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NOUVELLES POLITIQUES, 





EXFRAIT d'une Lettre dè BERLIN ' 
ee du 18. Déersibre. — AN 
Eurs Maieftés le Roi & la 
Reine, aigfi que les Princes 
‘Freres: du Rois & toute 
leur Suite, fuut errivés au- 
jourd’hut de Porzdam ans 
la: Réfidence. :IIs vont y 
jouïr des plaiûts du Caruz- 
eha? qui commenceront le 2, Janvier prô- 
Deh — Ilier il arriva ici un Covrier de 
ï lage, quiaapporté lAâte de Ratification 
IN la Convention, concluë entre cette Coûr 
la République Bstave , relativement àla 
lion A cette dernière des Encleves de Se 





| naer ‚ Duiffen & Malbourg.. Auffi= tôt 
| grrês le travzil nécefläire de fa Chancelle- 


te le Cuurier fut ré-expédië. * 
„De RATIsBONNE, le 17e Décembre. 
„a Dierg, après avoir (xé le 19. our 
pure de fes délibérations fur le Plan des 
„emnitéss stpt réunie encore le 13. pour 
glourner jusqu'à ctte époque. La, Dépu- 
Hon de Empire avgit-aufli été fur le point 
„© Prendre des vadanggs vu l'état de-ftag- 
Won des affaires , desquelles elle eft char- 
fà. mais ‚comme gllggeus tgus les jours 
Scevoir des Miniftres ‘Médiateurs quelque 
c‚oPofition impgrtante, elle a réfolu de 
Ofitinuer à s'afrebteff, quand il yauyra mia- 
re à delibgrer. L'avant-dernière Séance 
ela Diète g‚préfenté quelques détails en- 
Fe, qui méritent d'être recueillis, De ce 
Senre eft la- Déclaration faite alors par Mr. 
eet Linenberg, Miniftre d'Antriche & Di- 
eur du Collège des Princes , “ que 
» dans Pappet des Votes il ne fe croyoit 
dh Prs autorifé à omettre, ainfi qu'il avoit 
Wétg demandé par les Miniftres Média- 
h teurs, les Députés des Etats Eccléfiafti- 
5 Ques fCcularifés, avant que ce change- 
» Ment n'eût été fanêtionné par le Corps 
p Gersianigues * Déclaration conforme à 
A Conduite de PAutriche jusqw’ici, & qui 
U pes peu contribué à ce qu'on zit lniffé 
Ce affrire en fuspens. Dès le même jour, 
Ofenee du plus grand nombre des Mini- 
Îes des Villes Impériales, entre autres du 
dap tE - Diretorial de Ratisbonne, amena 
ls ce Coliège le changement du Dire- 


Ee 


c 
IJ 


publiées à LE YDE, 


le 31. Décembre 1802. 


d bek NS Sin ae eed 24 
&oire d'après fa nouvelle compofition. Les 
fonétions de'fa Préfidenee y furent remplies. 
par une Commifion de deux Membres, qui 
étoient les Députés d'Augsbourg & de. Laa 
beck, dont le premier venoit de fc légiti 
mer la veille. WH ya entrecces deux Vik 
les, les deux premières des (ix qut out 
confervé leur Liberté „une êontelkitinn 
fur, le rang: Elle a té. muë par Lubeck 
qui cft nommée la feconde dansle Plan des 
Indemnités : On pzaroît iúvoir déclaré la, 
queftion indécife, en faifant partager pro- 
vifolfement ‘aux Députés de Pune & de 
Pzucre Ville les honneurs de la Direêtion 
de leur Collège. Dans cette Stange de Ia 
Dicte du ro, enfin, le Miniíftre.de Suède a 
fait une Deéclarstion , au-nom de fon Maître, 
en qualité de: Duc -de Ja Poméranie- anté-. 
rieure, avouant & preffant la néceflité de 
pourvoir aufli à Ventretien des Princes Ec- 
cléfiaftiques de la rive gauche du Rin, 
mais finiffant par le refus d'aider à en fup- 
porter la chargc, au moyen de Taxes gú- 
nérales, telles que les AZois- Romains, Cet- 
te Déelaration a été envoyée enfuite, par 
le même Miniftre , à la Députation de 1’ Lyi- 
pire, lorsque celle-ci tint le 14. fa tren- 
te- quatrième Séance, après une vrcation 
de huit jours, La Note du Miniftre Comi- 
viel de Suède toit ainfi conguë. 
‘S.A. le Roi de Suède a apprisaver uns 
futisfaäion particulière, que plufieurs de fes 
Co- Etats, animés d'un noble fentiment d'in- 
térét pour les Princes Beclëfiaftigues de V’Em- 
pir, gui ont perdu leurs Etats par fuite du 
dernier Traité de Paix, ont propofl , ** qu’is 
„> foit pourvu d'une manière flre & convena- 
…… ble à leur entretien. ” Parmi ces Princes 
Eecléfiafligues , le fort de ceux, dont les Pays 
ont éprouvé depuis le camimeneement fans ine 
zerruption toutes les calamités de la Guerre, 
gui par confégnent ont effuyé la première pers 
te, & lont did fupporter longtems avant qu'il 
fét queftion d'une indemnitd, mérite fans dou; 
te la plus grande confidtration. De.ce nom- 
bre font principalement S. A. VElelfenr de 
TFrèves & les Princes- Evlgues de Liège &# de 
Batle, avec leurs Chafltres ® Servireurs Lacs, 
Sa Majefië prend Le plus vif intérdt au fnrt. 
plnikle P extraordinaire de Ces Princes & de 
tout le Clergé de U Empires & la follicitude, 
gue leur a voude la Députation, répond par- 
faisement auz fentimens du Roi. Cependant, 


gl repte encore à trouver an fonds tout fournir , 


convengblement à Ventretien des Princes Ec- 
elbfiaftjguês ; qui avoient dijà antérieurement 
pPresQide tout perdu fur larive gauche du Rhin; 
& ileff fort à dlfirer que ce fonds foit dêter- 


zminé le plutdt pofible & d'une manière fére. - 


„Mats le moyen propofd d'une contribution de 
Mois <:Romains paroft Etre le moins convena- 
êle, attendu qu'il depend abfolument de la 
volonté de chaque Etat en particulier, ® qu'il 
n'ofte point aux Penfionnaires une garantië 
Kufifante. Dans les osme P o6me Stances de 
da Députation, les Subdéldguts de Saxe & de 
Bohème ont traité & discutd cet objet avec. 
tant d'habiletd, que Sa Majeflé fe fait un vé- 
ritable plaifir d'adhbérer aux principes qu'ils 
ont établis, & à leurs propofitigns. Depuis 
fen aodneiment au Trone, & pendant la Guer- 
ré qut vient de finir ; Sa Majeftla- fait four- 
nir:pât. fes Sujets ,-aver une craettitude dont 
Peu d'Etats de Empire pourróient donner 
d'exemple, le Contingent qui leur Etoit impo- 
{és & les Mois - Romains gui avoient &t&'ac- 
cordés. Ces charges de Guerre font trop fen- 
fibles & trop pagreufes à la Poméranie Sué- 
doife, pour qu'il foit compdtible avec la fol- 
bicitude paternelle de Sa Majefte- envers fes 
Sujets, de confentir à ee qu'on leur impofd 
encore de parellles charges après le rétabliffje- 
ment de la Paix. En conféquence, l'inten- 
Zion du Roi, en qualitd de Duc de la Pomé- 
ranie -antérieure, ef} *“ de fe prémunir formel- 
> lement , par la préfente , contre toute con- 
»s Cefion de Mois-Romains ou d'autres Subfi- 
»s des de la part de tous les Etats de VEm- 
5» pire, gui pourroient prôvenir de l'affaire 
jo des Indeimnitd; 
BATISBONNE, le 9. Décembre 1802. 
3 CSigné ) KNnurT-BtrD. 
‘La Députation-ne s’'eft point exptiquée: 
etcore fur Pobjet.de la Note ei-deffus. II 
fera difficilement acteint par la Suède; trop 
loin aujourd'hui du rôle, qu'elle jouoit en 
1648, lors de la Paix de Weftphalie. 
contraire la Pruffe , dont la Couronne n'exi- 
ftoit pas êncore à cette époque, ni long- 
tems après, élevée à-préfent au premier 
rang parmí les Etats Germaniques, a déci- 
demment réufi à Paris, affure-t-on, à 
saffranchie-de toute contribution au: com- 
plément des Indemnités,.& à retenir ainfi 
gratuitement. tous les Biens Eccléfiaftiques 
Médiats,qui-fe trouvent dans fes Acquifitions, 
De STÜTTGARDT, le 20. Décembre. 
‚Le Prince Adolphe d'Angleterre, Duc de 
Cambridge, Frère de notre Duchefle, eft 
arrivé en cette Cour, le 16. au foir. La 
nuit paflée le Prince d'Eferhazy, venant de 
Wienne „ett descendu à une Hôtellerie de 
notre Ville, avec une Suite de plus de 
vingt perfonnes: Dès ce foir il fe remet- 
trä en route pour Paris. Le Prince d’.fuers- 


Au. 


perg vient auflì de traverfer la Souabf8 it 
rendant de Vienne à Paris: Il étoit a 5 
pagné du Prince, fon Fils, ik 


. EATRAIT d'une Lettre de Ber Nik, 
du 16, Décembre. 4 
»‚ La fituation de la Swife ne chil 
ad, depuis la rentrée des Trót 
rangoifes. Toujours elle gémit & sä 
envain fous le fardeau d'une Armée ét 
gêre, comme de fes propres divifions &4 
féeutions. Dans ee trifte état des cÌ 
tous les veux font.tournés vers Paris 
Fon nous prépare en ce moment une @ 
velle deftinée, Enfin vient d’arrivgggn 
Nouvelle de la. première réunion folemë | É 
des Députés Helvétigues , -appellés 7 & 
Gouvernement Francois dans fa Reider 
Cette réunion a eulieu, le ro. de ce m@ 
dans une Salle du Département des hi 
tions-extérieures, Quatre Sénateurs, MR 
fignés pour confulter les Députés & u@ k 
avec eux, les avoient invités à une COMES 
rence. Le Citoyen- Barthélemy , qui ER 
trouyoit À la tête de la Comrmifion Cr 
laire, a ouvert la Conférence par dofik 
lefture d'une Lettre du Premier -Cófjj 
en: date de Sf. Cloud du même jours 
adreflée aux Députés des dix -huic Canf 
de VHelvétie. Cette Lettre’ expofort' gf. | 
ptécifément la Politique de 1d Pance dk 
ard'de la-Saiffe ; Ígavoir, de d'y point ME 
rir de Gouvernement; fous lequel AE 
puiffe craindre de voir cè Pays, en PER 
ou en Guerre , allië avec d'autres Fi 
fances,. La Letwe'* portoit, en “fubfaë 
ce qui fuit. * An EE : 
‚… La fitwation ‚critigug de WHeluttie MR 
de tous les Partis lê faêtifice de’ leurs PoE 
fions. Le Premier- Gal remglira 1'óbl/i 
tión , dont il s'eft chargé, de'F&ablir la ttö3 
quitlité dans ed Pays; & it efpère , que? 
Députés le feconderont dans cétwerantreprif | 
La Suiffe diffêre abfolument, ge-tout U: 
Pays ; la nature elle - même l'a eréée pour jan 
un Etat Fédératif. Des circonftances. vat 
voient faît naftre, à côté Pune de l’autf 
des Peuplades. Sonveraines & Sujettes 5.48 
nouvelles‘ circonftances ont rétabfi F'égâaë 5 
des droit. Pe pures Démocraties fé t rd 
voient à côté:de Gouvernemens Oligari 
gues; ni les unes ni les autres ne peuvé ’ À 
plus fubfifter. L'égalité de droits entre” ij 
dix-huit Cantons, la renonciacion abfolué 
toute prérogative de Famille, une Organs 
tion Fédérale pour chaque Canton; ces uro 
points font les trois grands befoins dû Ze 
ment. Que les Organifations Canton 
foient réglées , P’Organifation Centrale s'oP 
rera aifément. La partie des Finances, CEE 
de la Guerre, & VAdminitration, ne PE” 
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dae uniformes'dans: divers Cantons. La 
Ede 1 jamais entrerenu d'Armée {ur piés 































































Iniftres en. Pays étrangers: La Neu- 
5 » le Commerce, & une Adminiftration 
„Mique; voilà ce qui lui convient. C'ett 
RS le Premier-Conful n'a ccilé de dire à 
$ Qui luione demandé des confeils ; mais 
oP réoifément , gei paroifoient le plus 
NRS : de cette vérité, tenoient, pour 
rOpre intérêt, aux prérogatives.de: Fa- 
dt ‚Les Républiques.: Frangoife & ta- 
Si he permettront jamais l’établiife- 
pit en ee d'une Conttitution, qui fe- 
Ees oppofée médiârement’ où imimédiate- 
Eet aux intérêts de la France. * Les 
BRS Suiffes ont été dirigés par les Enne: 
Kl Prance; ils fe font foulevés contre 
Esdes droies, &- ont infulté le Peuple 
es: Aucpn Parti, & particulièrement 
Infurgés, ne doit triompher en /et- 
U ett du devoir ‘du Gouvernement 
2de veiller: à ce qu’il. ve fe forme 
en, Svifrfe Eennemi dans la Suife, cette 
te ouverte de la France; & que, dans 
5 0Q le Neutralité de: 1’ Melvétie feroit 
ete par la :viòlence, le bon efprit:du 
EtRemenit de ce Pays ne rende :point 
Si fa réunion à la France. Le: Pré: 
ErOnful prendra en confidération tous 
Jets, que lui feront parvenir les Dé- 
s foit colle &tivement’, foit ‘fépatêment, 

Xépurarion, * . ES A 
® Sénateur Barthitlemy, après avoir 
Ridué aux Députés la Lettre du 
5 bd „leur. déelara , que ce Chef 
rit éfoit dispofé à avoir avec cinq 
Tes de TAffemblée un entretien parti- 
ie & que le Miniftre Helvétique ‘éroit, 
En de dêfigner ce5 Membres, les pre- 
ans tous les Partis, d'après les. diffé- 





\ les, Citoyens. Ruttimann „ „Maller- 
verg .R Afri, Reinbard & Kuin, 
He rendre auprès de Bonaparte, Cetr 


faire fon Rapport fur lAudience, 


Préfentations , tant verbales que par 
S°que les Députés voudrdient lui fai- 
“abord fur l'état, les befoins & les 
ae de chaque: Canton ‚-enfuite fur leur 
ip Ufation, ” 

XT RIT des Nouvelles de L oN- 
BREs deser. & 24. Décembre. 
Es.Séandes du- Parlement , qui fe font 


tert ‘ces jours-ci ùne ehehe 
‘la: véricé, n'eft pas 


Suaners Hopinions,. Ea-eonféquen- 
dit MinWtre-y le Citoyen Grgpfer, a 


Rittation. doit, dans une feeonde Séan-… 
Aura euê du Aremier-Conful,- En- 


ARE, la, Commiflion des quatre Séaa- 
beft dédlarée prête à- recevoir, toutes 


en recommandation duquel le Bil avoit éeé 


Uées jusqu'aujourd’hui fans recês,: 


ans exemple” 


dans notre Pays, mais qui n'en elft pas mous 


‘une preuve remarquable d’'indépendance 


Contftitutionnelie & d'adhéfion aux anciens 
principes Parlementaires, C'eft Poppofi- 
tion d'un Fils du Roi aux mefures adoptées 
par le Gouvernement. On fait, que les 
Fils du Roi, qui ont un Titre de Pairie , 
fiègent en cette qualité à la Chambre - Mau- 
te; qu’ils y ont voix; & que le Prjnce de 
Galles, ainfi que le Duc d'%ork, s'y font 
trouvés quelquefois dans la Minorité, Au- 
jeurd’hui l'Amiral Duc de Clarence, trois 
fième Fils du Roi, vient de fe prononcer 
fortement contre un. Bil, préfenté par l’ Ade 
miniftration. Voici ce dont il s'agit. — 
L'Amiral Comte de Sf, Vincent , Premier- 
Commiffaire de Amirauté, a trouvé dans 
fon Département beaucoup d'abus. Non- 
feulement toute économie en étoit bannie 5 
ê dans un Pays, où la munificence , qui. 
accompagne la richefle publique, eft plus 
ordinaire que par- tout ailleurs , il. n’eft pas 
étonnant, qu'il ait trouvé wt ge” de re- 
trancheuiens à faire, puisqu’il en eft tant à 
fire ailteurs „où l'étac. des chofes n'eft rien 
moins que floriffant, On dit, que écono- 
mie, à taquelle Mylord S# Vincent s’eft 
attaché, a déjà produit des épargnes pour 
plus d'un Million Sterling par an. Ce n'eft 
pas toutz.il a découvert des manèges infì- 
dèlea,'-des ventes :clandeftines:, des vols, 
des fpeliations de plus.d'une efpêce: Il a 
vu, que rien. n'étoit plus irrégulier, plus. 
coricuffionnaire que Ir geftion & la diftri- 
bution: de d'Argent, provenant des Prifes, 
Pouf prévenir tous ces abus & établir une, 
furveillance exatte, PAmirauté a formé le 
projet d'étfblit une Commiflion, qui en fe. 
fa fpéctalêment chargée ‚ & de préfcrire des 


‚ préctütions,' que cetlè-ci' fera exécuter, 


Le Bit, qui ‘comtient ces dispofitions, a 
été discuté dans ta Chambre des Contmunes: 
fans oppofition déctarée; &, après-avoir’ 
fubi une rédetion- finale, il ya paffé. NI 
n'en a pas été de même dans la Chambre 
des Seigneurs, où,-&n: général, PAdmini- 
ftratton. aftuelte éptouve une cenfure plus 
févère que dens la Chambre- Bafe. Lors- 


que-têor. Décembre l'ordre dé jour fut tu 


our la feconde leêture du Bil, Mylord 
elham dit, ** qu'il était fâché, qu'une: 
‚‚ indispofition. férieufe empêchât le Pre 


E) ì b se Ô 
mier-Commiffaire de Amirauté , à'la 


Dd 


> Paffé, d'en expliquer lui-même la naa 
> ture 8 l'étenduë, ainfi que les avanta- 
s, ges qu'on en devoitattendre; que, pout 
s lui, il étoit jaloux de Bils di cette na- 


zi ture; ‘tendant.&.créer:une aútorit&:addi. st elteomêtme; 1e: Bil:-'devole Gre wek 
g-tionnelle à celle qui: exiftoit déjà; que sen Commirté,” I}ie Fut furie -CH 
j» néanntoins, comme le Bil avoit été dis= € malgré les objeftions: du Duc df 
5, cuté & pallé aux Comemunes il penfoit, fence fur plufieurs Articles, le. Tappgg 
ys qu'il n'étoit pas befoin de rien dire àfon Committé fut fixé aulendemain: Ón , 
»s appuie” L'Amíral Lord Nelfon lui don. feulement, d'après la zemarque du % 
na cependant:Îe.flen: Mais-le Chancelier celier… une Claufe, qui mer. les. DéDf 
de là Grande -Brétagne y trouva des diffie teurs .& les Témoins dans. In. mé” 
eultés , particulièrement dane tes digpofie tion, où ils font dans:les- Procédures’ 
ffons pour l'ouïe des Témoins, queles Loix naires, — ll avoir été: beaucoup: qUg 
défendoient d'obliger à s’accufer eux-mê de la discordance, furvenuë au fujet À 
mies, — Le Bil fut lu-une feconde fois,-& Bil entre le Chancelies ‘8 Mylord, SÂ 
Pémis en Committé pour le. lendemain. cenf. On voit, qùüë tout cé différenf 
Alors le- Duc de Clarence felevas Il déclara aifémentajufté. ” «4 
regarder le Bil: comme peu néveffaire , ineficas …-o En général il.paroit, que VAS 
ce, &nugatoire: Et, àfonavis, le Premier- ftzation eff nffez forte-dans Pane :&-} 
Commiflaire & tout le Bureaude l’Amirau- Chambre; & que, dlaprês fes voeus 
té, ainfi que ceux qui dvoient porté le Bil conferverala'Paix, file Gouvernemen 
en Parlement, immédiatement avant le re- gofs, pourfuivant fes vaftes projets, À 
eês, avoient àgî wös-imprudemment: Les zarde point des mefufés trop ranch 
Bureaux de la Marine exiftans, le Bureau: l'égard de 'Angleterre, La tournée, 
de l’Amirauté lui-même, desquels tous il Moorg Curle Continent avoit donué de $ 
fit le plús: grand éloge , étoient fuffifans .brage au Cabinet de $f:Claud, Lorsdög 
pour léb objets propofés; ils avotent tous Officier de la Sectétairerie des. AB 
Ies pouvoirs néceffaires ;la Commiffion étoict Ecrangéres-partit à l'impróvitte pour 10 
an hors-d'oeuvrei, le Bil par conféquent gre; Fon nefgavoit pas le but de fa tj 
inconftitutionnel &c. Il propofa: done de: qu'on croyoit être pour Vienne, & Pétersd 
Te renvoyer à trois mois, c'eft-à:-dire, de: Il paroît, qué fohn plüs long féjour a 
te rejetter, —’ Le Chancelier:de la Grams Conflance fur la Frontière Suife:.ll GR 
de- Brétagne,s'étant levé de fau fiège; rqvétiu ces deed or erve, IN 
zépondtelà 9, Al: Royale: Idie, ““ que, Revölutidn Heberiqud' eff znirée, 
 quoidqu’it- ett: lui-même des-objetions Artictes-de fes Infirú&tföts, M-faut ef 
„"contre:le Bil dans fh forme:nêuelle, ces ure, que Fes tfavauk fódt flats; ” 
„; pendant par refge@t:pour le: Chef:del'A- _ „Les dam. conf, à 3. p. c. Gott à 78 
si mirautés pour-les procédés des:Comag« un quart pour l'ouverture, Lé-Dit 
ss NCS 5 & pour Pímportance dela chofeen de POmnium eft à's.p.c.” 7 
or Se telde ennen eenen nn _ en ei 
Sont ;dévoluës.à da-nouvelle Chambre Pupillaire „staff u'à: celle chmrgde derle SE 
des Maffes-imfolwables de Za, Colonie de SURIN:AM, Jes Mufes fudvanter: Sfahoip CARE 
Henri-.Guillaume Smith, /e 2 , Chrétien Humpert Jeio , S'expasrië J.P. Greis Ae d7 ed 
George Bittner le 20 yrAndon Welftein le pr, Jean- Aridré -Gortfried “Stieff Je 294} 
let; Pierre Dumas le 13’, Guillaume - Maifonnewve Jenne Je 28. dont de certe (iN 
Confbridment à lArsicte XIV. de FlInflraêion &.Ordonnencé , dmanées paar la Ws 
Chambres òn-prie tous ceux, qui ont à former des prêétertiens à la charge des Mafra 
dites, on en font Ddbiteurs, de ddclarer, leurs: prétenttans ou ‘faire le: payement de OE 
wrra être dij par euw , dans le délai d'une annéé@ compter dio Jour auipael les direct GE 
fes: font devoluës à la Chambre, à peine de dechdance de leur droit & jaftice on VEE 
Curateurs de la. dte Chaurbre. Onee Eke ween 
c RARÁMARIRBO le 31. Août 1802. (Signé) J. E. vaN ONNA, Secrétal 
. Camme , relativement à quelques-unes des Maffes fus dites , le terme d'umië anite de 
poqut fipuiée eff déjà expiré , ce terme vient d'etrê prolongé par moi Sous-fignê „dua 
autorifë à cet effet, de fix nouveaux mois à compter de ce jour, Ee | 
‚ AMSTERDAM; le 29. Décembre r8o2. (Signé) C. VAN HOOGEVEEN » LAMGERACK á 
„Leva, dei ce mois eff décddde, à la fuite d'une Maladie de langueur.s Madame la E 


bd 


gonne de PRRPONCHER née TRIP; n'ayant pas encore atteint Vâge de 27. aus. IE 






















AMSTERDAM, C@ 25. Décembre 1892, 


Ten en ne an nne eee 


4 
dd hEYDE, par ABrRAwam BLUssÉ, le Jemmee 5! 
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Be ee ND MBR CN ne om oe, 
KR PPLEMENT AUX‘NOUVELLESPOLITIOUES, 
Mi en on 
publiées à LEYDE, le gr. Décembre 1802. | 
<IN EATRAIT dame Lettre de TuNis du 19. Odobre 
L Jh en te moment jusqu'à quarante-Lept Corfaìres Zunifiainsen mer, qu amèkent 
KE JOurnellement dens ce Port des Prifes, faites ur des Côtes d'Zrafie,- L’ Ambalze 
‚ HEUT, envoyé per le Bey à Parfs, pour complimenter le Premier = Conful, apportè 
A Celui-ei dix beaux Chievaux, quelques Lions & autres Animaux d'Afrique, & 
ie Bonaperte deux fuperbes Habillemens Maures, richement garnis de Diamans 
ing dre -Amiral Frangois, Leifegues, qui fe rendit ici dernièrenrent, ne fe préfeûte 
kil plus au Prince Barbaresque (aus de magnifiques Préfens, H offrie au Bey des 
ie Piftolets d'un riche travail, de la Manufa&ure de Penfailles, & autres objets de 
Mp eP de valeur En outre le Premier -Minifwe du Bey regut de V'Amiral Franpois 
Ste de Diamancs de grand prix.” - EE es 2e E é 
OR EATRAIT d'une Lettre de Rome da 4. Décembres k bej 
biel. Corps Diplomatique en cette Réfidence compte de nouveau parmi fes Membres 
Mer laitre de 'Empereur des Romains, qui y occupoît toujours uneplace fi ditinguée 
ME le Comte de Khevenhwiler, qui a été envoyé ici avec ce Caraêtêre par la Cour de 
Me: Uaeu, le ro. du mrois paté, fa première Audience du Pape, Deux jours après, 
helte de Souaa & Holfein , Ambatfadetr - Extrzordinaîre de S. M. Très -#hdòte, s'ett 
Keu CD, grande cérémorie ‘au Palais Qpirinal, où, après tes démonffrations de refpet 
Ke» la préfenté fes Lettres de créance au St. Père, -Dans te Discours, que cet 
M'S Porrugais prononga A cette‘ occalion, il dit, <* què fa million avoit princípale- 
kt Pour but de féliciter Sa Sainteré for fon élévation au Pontificat, de l'affurer de 
Ko \SDération filiate de la Cour de Lisbonne, & de demander pour cette augufte Fa- 
Kee ‘& pour rour le Royaume la Bénédition Apofloligue. ” Le St. Père répondic à 
NK “ours de Ia manfère la plus affectueufe & obligeante. Aptés l' Audience, 1’ Ambas- 
U, trmordinaie rendit vifite au Secrétaire - d'Etat & à plufieurs autres Cardinaux. 
Ki he enfuite dans fou Hôtel, où fl donna un Diner de 36. Couverts. *_ 
IR St. Dore, ayant réfolu de faire-rétablir à la Chapelle de Lorefte ÎImage de Ja 
lei, , COnfervée avec vénération depuis plufieurs mois dans la Chapelle intérieure dus 
Ontifical, après avoir été renvoyée de Paris, avoit voulu, qu'elle fût aupara= 
evpofde dans V'Eglife du St, Sauveur in Lauro, pendant quatre jours tonfécutifs. 
ye expofition de l'image Miraculeufe finie, elle a enfin été confignée avant- hier, au 
ip Îun Alte dreflé par main de Notzire, à deux Chanoines de Lorette, qui, hiet 
„° PUX fraix de Sa Sainteré, dans un Caroffe du Palmis, & fous lescorte d'un D&: 
Ent de Dragons du SA Siège, fe font mis en route pour aller replater la Vénérable 
Rp AU lieu antique & accoûtumé dans la. Ste. Eglife de Notre Dame de Lorette.” 
: GÈNEs, le 8. Décembre. La Conftirution Zigurienne, ébruchte feulement- poui 
Kre, dens PAfte primitif, vient de recevoir un compiément important, C'eft une 
Rm S@utquê du Gouvernement , que le Sénat préparoit depuis quelques mois, & à I= 
Ù a mis la dernière main le t, du courant. Elle a été publiée depuis, divìfée 
« Articles, quí détermineht davantage les attributions du Sénat & de fes cinq Se 
Mee © Perticulierement de celle, formant Ia Magiftrature-Suprême & préfidée par le 
Ma’ LC. En attendant Ie Commerce Génofs ne fe relève que lentement de fes ruines. 
tres obftacles, que la Paix n'a pu lever auffi-tót, il continuë à en rencontret 
Á Me les craïntes, qu’infpirent les Courfes infolentts des Corfaires Barbaresgues dant 
Mast voifines. Celle de Toscane en particulier n'a presque pas ceflé jusqu'iei Pétré 
MM, Par ces Pirates, Le vent vient de pouffer un de leurs Bátimens contre la Rade 
Mas ze OÙ il a échoué: Quatre» vingt douze Hommes de P'Equipage & le Capitaine 
fauvés, mais fairs Prifonniers de guerre: C'éroit un Chebet de 16, Canons, 
Bertie d'une Esezdrílte de ee Aden un Armemett Barberesque: bien. plys 
Sable eft fort depuis de Tunis, Un Avis, publié à Zivorne au fujet de cet Arme. 
Mon’, Porte Ia force 428, Bâtimens, ayant 3. à 4. mille Hommes de Troupes de dà 
“Went à bord, Le Minise Ligurien de la Guerre & de la Marine, le Séunteut 







































Serra, en:r prévenw auf les Génois par wne Lettre an Tribunal du Commerce „ste 
dénonce encore d'autres fairs, également. rendus publics à Livorne.. Cette Leet » q 
de la teneur fuivante. Jel 
„ F'ai regu plufieurs Avis, gui m'apprennent, gu’ un: Armement confidérabte et: fj u 
Tunis avec des Troupes de débarquement. Je fuis informê de mEme, que trois Chebets d y 
Polacre croifent entre V'Ifle d'Elbe & celle de Capraja. En outre, le Commiffuire des Re, 
tions Commerciales à Ancône ma averti, que la Polacre du Capitaine ferôme Rove oi 
Efpagnol, ef? arrivde dans. cé Port Papal , venant de Trapano en Sicile, & ayant d der 
tn.certain Capitaine Fazio, également Efpagnol , avec fon Eguipage , dont le Belriment bj d, 
été affailli & pris par un Corfuire Barbaresque dans les-parages de Ste Marie, à 3. milt” nd 
Edtes. Fe m'empreffe de vous faire part de ces Nouvelles, qui intéreffent le Commercts EA 8 
Les. dernières Lettres, arrivées à Gènes des Ports de 1'£/pagne, annoncent, que kj 
Cathosique & le Roi d'Errurie, partis le 8 Novembre-de Bercelone , font arrivés We 
reufement le 14. À Färragone, au. milieu. d'un grand concours de Peuple, quí el, 
forti au loin à leur rencontre. Le lendemain, 15 „ les deux Monarques ont con EN 
leur route pour Valence , d'où , après quelque féjour en cette Ville, ils alloient fel #or 
dre direftement à Madrid. Les. Habitans de Barcelone font ériger, (ur leur grande W ute 








publique, un fuperbe Monument en: mémoire de Ja préfence de la Cour au milieu dels ie 
Le Prince de la Paix en-a pofé la première pierre „ le 30. Novembre, au nom dí ran 
esn 


Souverain. IH doit confifter en une Colonne de marbre, foutenue par quatre Lione gie 
bronze 3 la Colonne féra ornge des Portraits du Roi -&-de la Reine, ainft que du in to, 
&- de la Princeffe des Aflries, avec des Inferiptions analogues, & furmontée de del ve 
Couronnes de laurier. Le deuil de trois mois, pris par la Cour d'Efpagne À poceff, 
de la mort du Duc de Parme „a été interrompu par trois jours de Gala, au fujet de ‘ú 
délivrance de la Princeffe du Bréfil, Fille aînée de LM. Catholiques. Cette princeff; vo 
Bpoufe du Prince-Régent du Portugal, accoucha d'un fecond Fils à la fin d'O&obre dert! Ee 


EXTRAIT d'une Lettre de Parme du 7. Décembre. ee Ct 
„… L'Adminiftrateur- Général de ce Pays pour la France, le Citoyen Moreau sal, ” 
Mery; a laiflé en vigueur les Adminiftratioas étabties- fous l'ancien Gouvernementigg » 
confervant égaïament les. Employés de ces Adminiftrations. Il a cependant pris daöig * 
attributions particuliëres les. Biens- fonds, que poffédoit la Chambre Royale, al e 
fe Miniftre du Roi d'Etrurie, le Comte Céfar Ventura, avoiceru pouvoir prendre ?° b 
feffion au nom de fon Souversin, On deftine en revanche à Sa Majefté, Fils de fe? d 
Duc, te peu de Troupes que celui-ci avoit fur pié.. Le Régiment Royal- Ferdinat ’ 
deit recu fon ordre de départ pour la Toscane , au fervice de laquelle il paffe La pe 
mière Colonne de ce Régiment doit fe mettre en marche le ride ce mois. * ] 
De Páris, le 5. Nivôfe (26, Deéeembre.…) Avant-hier, 2. du courant, il vat 
Seance publique des Tribuns. Depuis la féparation du Corps - Légiflatif., cette Séance 
répète chaque mois au même jour, on peut dire auf, fans varier d'afpet, Ce fo 
toujours-des hommages. Litréraires & quelques Pétitions orês - peu: inzéreffantes qui vof 
cupent. Le Tribunat ordonne le dépôt à-la Bibliothèque des Ouvrages- offerts 5 les Ë 
tittons fónt d'ordinaire renvoyges au Gouvernement. Cette fóis-ci le commeneemf. 
d'un nouveau trimeftte a ajouté le renouveltemend du Buresu „qui a porté au: Faut®”, 
de Citoyen.Gillet:, de Srine- @-Oife. Sidu refte la dernière Séance a offèrt quelque 
riation, il faut la trouver dans Vextravaganee d'une Pécition dun Citoyen Devans. 
Homine de Loi à Nêronde, Département de ta Loire. U demandoit, “* que, lorsquê | 
…, Code -Civil feroit adopté, tout ce qui a été écrit jusqu'à-nréfent fur cette mai, 
notamment le Recueil des Obfervarions: des Êrjbunaux fût fupprimé-, & qu'on de 
fendit par une Loi, & pendant un certain nombre d'ânnces, d'imprimer des Commé, 
2. teites., des Explicattons, ou Annocations fur ce Code: Câr (difoiv-il ) les Commêr 
2 aires, Explications & Annotations- feront un obffacte à luniformité, & mectr0 
8 bientôt les. Piaideurs &rles Juges- dans Pindécifion & Pincerzitude ; &: le Recueil-dé 
«, OBfervations des: Tribunaux il n’eft pas contraire au Code Civil, il eftinutile 5 © 
2 EH lui eft oppofé,. il eft dângereux & fera un guide fonvent perfide,” On fen. 
aue le FTiibunat ne fit pas longtems à fe déctder-fúrr a veleursde cette Pétirics , ë «| 
after à d'eurres obers. Flierappelic te meeeribud vu Coiife- Car, Pour dérermtdt, 
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|leque d'Alevandries * Que, fl tous ces Livres ne contenoïènt-que les mämes chofëe: 


ES le Corgu, ils devoient être brûlés comme inutiles ; que, s'ils. contenoient des, 
Ofes conrraires, il étoit encorc plus néceffaire de les brûler. ” 
Pouvern quelque tems que le Moniteur annonga le premier. Décrer de la Diète de la 
inde e République du Valais, par lequel Bonaparte étoit proclamé Reftaurateur de. 
oi Sone de ce Pays ‚ Öe une Dépurcation chargée de lui porter l hommage de cette 
diene Tier-la même Feuille officielle a anmoncé Padmiffion des Députés Valaifans à  Au-- 
dis de 1 avant- dernier Dimanche, ar, Primaire, à.Sz.. Cloud. C' étoient les Citoyens: 
ú Ee duguflini Grand - Bailli du. nouvel Euat; Jaques Quartery;, Vice -Confgiller de: 
Want RG & Piërre- Fòfept dé Rhdmatten , ancien Préfident de Juttice. Le premier, 
vor de préfenter le Décret, s'exprima en ces termes. 
Ciroven Pr EMIER-CONSUL DE LA REPUBLIQUR FRANCOISE ET: 
pe Nv PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE ITALIENNE, 
done jh dl fömmes, dans ce moment henorubte ‚ les organes de. tous les coeurs. des- Valaifans 
|Dorger gei ne mdéconnoft la SECONDE » quUE NOUS VOUS devonsy. nous fommes chargés de vrus 
ON de leur gratitude. Pour donner à cet ate public de reconnoiffance foiete la 
Bie qui ejt en leur pouvoir, ils ont envoyé à la téte de cette Depututien leur Chef lui- 
laif: Nous n'apportons gu'ua Papier, mais un Papier interprête des fentimens de Lans des. 
SCANS ; faterprète des fentimens des Repréfentans de la Nation, du Gouvernement & de 


"teur re . „d Á he fl 5 
ie Chef, qui ufdrent pour la première fois de leur pouvoir Conflitutionnel , pour prouver fo- 


onsctlement » Par leur première Lois que c'elldvousgqu'ilsen font redevabtes spouren inftruire- 
ie s les Niutinus dans le Capitale dit Monde, & pour perpetuer la mémoire &-le nom du Sau- 
"dènotre Patric  Slareconnoillanceguidurera jusqu'au derniërfoupir di dernier Valaifan."” 
ip efrez . CITOYEN PREMIER-CONS UL; fouffrez qu'à Venthoufiasme „ que wos 
vo «its &S votre gloire infpirent au Peuple Valaifan , témoin oculaire des dangers auxguels 
s POuserpofdtes pour chercher, à travers de nos formidables Rochers, la Paix del’ Euro- 
A banheur de la France, & la garantie des Republiques s foufFrez ‚qu'à cet enthoufiasme 
Cors tuple Valaifin Jes Députés joignent , avec leurs franchife & fimplicité Valaifannes ‚ €n- 
j „orite D#ctaration folemnelle en Jon nom; ““Töus les Valaifans, ces Hommes qui VORS Gli- 
gt wolontiers fervi , par inclination, de rsmpuarts contre les avalanges & les précipices. 
& Neont- Joux, vous font dévouds depuis le 5. Septembre dernier, jour dè la proctamation 
é notre Indépendance, & par inclinations & par le plus facrd de tous les devoirs, par ce- 
Cl de la plus jut reconnoiffanee. 
boi) Les Valaifans e/pèrent de pouvoir vous dire tout cela perfonnellement. En attendant ce- 
é id, veuillez nous accorder celui d'ofer dire & nos Commettars d notre retour: << Le 
„\emier-Cönful de Za République Ftancoife & Préfident de la Républigue Ttaliènne a fa-- 
pe “orablement repu wos Deputés & Phommage de votre première Loi.” Veuille la-Providen- 
fans & bienfuifänte, donner à ce grand Homme „gui ne compte fes Jours que par fes bien- 
noi » des jours fdns nombre, aufì heureux que fes-bienfaits font grands & que notre recon 
Lo UAnêe ef vive B llgitime! * 
On mande de Bref, en dâte du 28. P'imasre dernier, que les Vâiffeaux Ze Fougueux … 
“Sonante , le Redoutable, le Hêros & PAigle, & le Chebee /’Eôle, ont mis-A.ta voite- 
® 27, pour St. Domingue , fous les ordres du-Général Bidou. 
fa; nouvelle hruffe des Fònds Frangois s’eft foutenuë. Le cours même des-5..p. ccon- 
idés S'eft améliöré encore ces jours-ci d'un pour-cent: Il eft maintenant à 56: Francs. 


SUITE de PE xrTrA1T des Nouvelles de LoNDrers des 21. € 24. Décembre.. 
den Le Colonel Wiitworth, Frère de notre Ambaffadeur en France, eft arrivé-ici hier 
Re aris: Quoiqu’it ait été le porteur de Dépêches de la part-de Mytord /Phitworth „… ik: 

Senfüit point, que leur iinportance foit en proportionsdu perfonnage, qui peut s'en 

tre occafionneltement chargé. Le peu-de féjour, que notre Miniftre a fait à París, ne- 
Peut lui avoir permis encore d’entrer: fort avant dans les Négoctatións, qu'exige 1’ état: 
Prefent des affaires. Des Repas ou des Affémblées. d'étiquerte fücceflivement chez les 
Be Confuils , voilà les circonftances principales, qu'on: ait encore apprifes de fa mis- 
En H en et de même du Général Andréofy à Londres. Le Secrétaire- d'Etat Lord 
clham lui donne aujourd’”kui ungrand Dtner, ainfi qu'à en nombre choifi d'autres Etran-- 
Sers de diftin&ion, Le 22 Mylord Miwkesbury, Secrétite- d'Etat pour len Affaires 
“trangères „en a donné un autre, en-fon Hôtel en St. James's Square „ auguet fe trou- 
Grent, avec: VAmbaflideur de Franer, Mt. Schimmelpenninck , Minittre-de In Républi-- 
dre Batavcs-le Baron: Krcpbi, Minittre: de- Pru©es: Lord Hervey, Sir Eyre Gorter … Miis. 
Tanfitenet Mt. Hürinead, & plufieurs aumes Perfonnes de rang, oui rempbifere des 
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Poles fous Ie Geuverhement., Les deux premiers Services frene on Argent, te D 
en Porcelaine; fgavoir, en l'un des quatre magnifiques Services de Porcelaine de | ns 
brique de Sève, dont le Premier -Conftl,au nom du Gouvernement Francois , a fait 

Sent à.Mylord Hawkesburys Les deffins, qui entourent les plats & eutres piëc@f 
Deffert, font en or, fur fond blanc, & pris des Vuës des decorations intérieures df 
tican par Piranefi. — De pareïlles marques d'artention réciproque tre peuvent éé 
d'un augure favorable pour la Paix; & dans peu le nombre de Miniftres Etrangers ,. 

Ja Guerre ou bes différends avoient fuccefiivement éloignés de notre Cour, s'y retrouik 
en entier. Le Comte de Woronzow, qui vient reprendre, à la fatisfotion réciprod 
{on Pofte d'Ambafladeur de Ruffie, artiva le ao. à Douvres fur le Yacht de l'Amirsijj. 
ui avoit été envoyé à fà rencontre, pour lui fervir aú pâffages Il mit pié à terré 
bruit de PArtillerie du Château, aù fon d'une Mufique Milicaire, la Garnifon paraf 
dans tes ‘ruês, une foule de monde lerecevant & l'accompagnant avec de grands appla 

Femens. Ainfita joye publique à fon retour s'eft exprimée de ia manière la oroins équivagueij. 
Mr. Moore eft revenu hier à Londres avec lon Epoufe & les perfonnes , qui l'ont accomp# 
dans fa courte million: Revenant de la Suife, il a pris fen retour par la Hollande, ":R 

‚‚ Au milieu de toutes-ces circoattances pacifiques, le feul fymptôme public de % 
cune ou d'animofité, qu'en eppergoive, ce font les cenfures mutnettes, qu'on trouve 
xems en tems dans ‘des Papiers publics, qu'on regarde comme plus ou moins aute 
Les Articles, inférés depuis quelque tems dans le Mercure de France & copiés enf 

ar le Moniteur, a'éehappent point à l'animadverfion de nos Ecrivcins Polftiques ; $ 
uivant Je Îimes, le dernier, qui y a paru, fait le fujet de converfation parmi tous cf 
qui soccupent d'affaires de Gouvernemen& Cependant le fimes lul-même fe més 

bien plus, depuis quelque tems, dans fes réflexions, amêres allez fouvent, fur le g 
voir iltimité, qu'il fuppofe au Premter-Conful en France, & fur Valujestiffement 
autres Puîffamrces à fes volontés paer toute 'Eurape. Sans avoir sbandonné tout=à-N 
ce ton, fes obfervations & répoafes font néanmoins, pour le préfent, toutes dan 
fens pacifique, & nbfolament conformes au fyftème du Gouvernement. Lon en 


EN 


gera par FArzicle fuivant, © a 
es Le rapport , qui a cireuld deperis deuk jours, velativement à un Empruut immenfe ‚€ 
de la République Batave par le Premier- Conful; nows fommes autorijës, par d'aatort 
Plus refpebtable, à le déclarer mal-fomdé. JJ ef certainement guefiion d'un Emprunt,: 
ston pas au vatte montant de huit Millions Sterling, winfs qu'on l'a avanct. La conce 
d'une telle Somme ne S'accorderoit , ni avec la vraie Politique de la France , nf avec les ri 
fes aäuelles ou les ref'ouroes de ha République Barave, Sous tous les points de vud, tant à. 
gard du Crédic public give de le renaiffance du Commerce, un tel Eaipruut fetoit le coup” 
grâce, & pour ! exiftence mercantile, & pour les Finances de la Hollande, Sur ce fufes ; 
nefl pas peu confidérablement lié avec notre profpérité Maritime P- Commergante, Von a WE 
fa bonté de nous permettre la leäure de Lettrès d'une date très-récente, qui portent, “ qe 
… n'a point été propoft d'autre Embprunt par la France, finon ce gui ef! parfaiteiment con 
„, wable à le firuation & aux vuês du Pays; que des Troupes Francoifes n'ont point pris pof 
„, fion des Fortereffes frontières, aïnff qu'on l'a répande par erreur , ni tentl de perêtrer ì 
„ delà des mites reconnuês; & que la mesintelligence , occefronnte par la demande du GA 
‚‚ ral Montrichard, de plecer ute Gurnifon de Troupes Frangoifes à la Haye, cf? en 4184 
„ d'Etre bient6t ajupls à Vamiable. *° , kt 
„ L'on peut douter néanmoins, malgré l'air d'authenticité donné à cet Article, q 
fes sffertions & raifonnemens fur binen teid convenable à la tuatton de Ja Républid 
Batave, qu'suroit demandé la France, foient mieux fondés que ce qu'il dit Fur ta ndi 
vecupation des Fortereffes frontières par des Troupes Frangotfes Sc. Le _à 


KA d 
‚De La Have, te 29. Decembre. « Le Lieutenant- Général Barave Duendek cont} 
nuoit de féjourner à Ja Haye, depuis qu'il y fut appellé, il ya trois mois, à F'occalrö 
de certains fymptÔmes de trames fourdes contre le Gouvernement, où Pefprit de pst 
‚ evoit impliqué entre autres fon nom. Ce Général vient de repartir enfin, le 26. de CR 
mois, pour fa Ville natale de #lattem en Gueldre, & comme Particulier, ayant deme 
dé & obtenu fa démiflion de fa Charge Militaire, Le Gouvernement, en lui accords 
cette démiffion , lui a en même tems offert une indemnité pour le facrifice de fon Traitemen® 


a LRYDE, par ADRABAM BuLuss É) de Jeune, 


